
Comment expliquez-
vous le reflux du vote
RN dans les Pyré-

nées-Orientales ? Quelles
sont les catégories de po-
pulation qui se sont détour-
nées du RN, notamment via
l’abstention ?
L’abstention comme au pre-
mier tour, est surtout le fait
des catégories lesmoins in-
tégrées socialement et éco-
nomiquement et disposant,
moins que la moyenne, des
repères « classiques » de la
vie politique. Ces électeurs
hésitent toujours entre abs-
tention et vote, surtout po-
puliste. La campagne axée
sur des enjeux nationaux et
la spécificité du contexte de

la Covid-19, avec des gens
qui pensent à autre chose,
ont sans doute encouragé
cette abstention. Il n’y a pas
eu d’effet Aliot pour contre-
balancer un possible décou-
ragement des électeurs RN
lié aux résultats globaux du
premier tour, y compris
dans les cantons disputés
de Perpignan. Il y a sans
doute eu un léger effet, si-
non front républicain, de
mobilisation des électorats
de gauche et de droite, qui
sortaient ragaillardis du pre-
mier tour. La notoriété et
l’action des sortants comp-
tent aussi pour consolider
des fidélités encoremobili-
sables par temps de

brouillard politique.

Dans un département qui
penche majoritairement à
droite depuis le milieu des
années 80 (tournant de la
rigueur, entrée de
l’Espagne dans le marché
commun), comment
expliquer que la droite rate
une nouvelle fois le coche
(1998, 2004, 2008, 2015,
2021) ? L’alliance des
droites, appelée de ses

vœux par Louis Aliot n’est-
elle pas finalement le seul
moyen pour elles de battre
la gauche ?
Le positionnement du con-
seil départemental relève de
logiques qui ne sont pas es-
sentiellement urbaines. Il y
a une corrélation entre cen-
tre bourg et élection dépar-
tementale puisque les binô-
mes ont souvent des
mandats municipaux, mais
la vocation de la collectivité

est urbaine, pas métropoli-
taine. La logique de concen-
tration des ressources par
les zones économiques les
plus dynamiques est donc
perturbée, notamment
parce que le conseil dépar-
temental est une collectivité
redistributive. Ainsi, à regar-
der la carte des Pyrénées-
Orientales, le bleu (droite)
s’affiche en zone littorale et
au nord de Perpignan, zo-
nes relativement peuplées.
Il faudrait nuancer, car il y a
des particularités histori-
ques, Cabestany par exem-
ple.

Mais peut-être il faut faire
l’hypothèse d’un départe-
ment Provi-
dence, res-
semblant à
son voisin
de l’Aude ou
à d’autres
dans le Sud-
Ouest. De
ce point de
vue, la logi-
que défie
des évolu-
tions qui par ailleurs, ont vu
la gauche conserver plus de
chances dans les zones les
plus urbaines à partir des
années 90. Alors du fait de
la prise de Perpignan par le
RN, une possibilité de con-
quête pour ce parti pourrait
résider dans une alliance
avec la droite classique.
Mais le vote du 27 juin 2021
indique que le mode de
scrutin et l’abstention res-
tent des obstacles rédhibi-
toires pour le parti popu-
liste. Quant aux LR, ils n’ont
aucun intérêt à une telle
compromission tant qu’ils
ne sont pas sûrs de domi-
ner leur partenaire. Or, dans

les Pyrénées-Orientales, le
RN pour l’instant, tient Per-
pignan.

Le casting des candidats
du RN, aux profils très
CSP +, ressemblait
davantage à celui pour
une élection à la
présidence de la CCI que
pour une institution dont
60% du budget de
fonctionnement revient
aux allocations sociales.
Qu’est-ce que ce casting
dit du RN et de Louis
Aliot ?
Il révèle sans doute l’échec
de la stratégie choisie. La
« normalisation » du RN a
ses limites pour mobiliser

un électo-
rat
jusqu’alors
fidélisé au-
tour de co-
lères et
voulant
faire turbu-
ler le sys-
tème.
Paradoxa-
lement, en

voulant aller trop vite dans
son institutionnalisation, le
RN a perdu des élus locaux
lors desmunicipales, sauf à
Perpignan, et désormais des
départementales et régiona-
les. Il sort de la séquence
globalement, moins im-
planté. Son échec majeur
dans ce département réside
dans son incapacité, désor-
mais avérée, à se faire
l’écho de la mobilisation
très territorialisée des gilets
jaunes. La présidentielle
s’engage moins bien que
prévu pour ce parti, qui ne
peut plus prétendre être
neuf.

Julien Marion
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ÉVOLUTION DU VOTE RN À PERPIGNAN
Seconds tours
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O. Rouquan : « Il n’y a pas eu d’effet
Louis Aliot pour les candidats du RN »

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES

Politologue, constitutionnaliste,
membreducomité scientifique
de la revuepolitiqueet
parlementaire,OlivierRouquan
analyse les résultats du second
tour desélections
départementalesdans les
Pyrénées-Orientales.Unscrutin
marquépar le succèsde la
gauche, qui conforte ses
positions, lesdifficultésde la
droite à exister sur des terresqui
lui sont pourtant favorables et le
recul de l’extrêmedroitebattu au
deuxième tour sur lesquatorze
cantonsoù il était pourtant en
course.
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« Le mode de
scrutin et

l’abstention
restent des
obstacles

rédhibitoires
pour le parti
populiste »
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